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Nous nous eïcusons de nod.if ier, dès le prenier numéro, }e
fornat de notre péri.odique, ma,is il est "ppâ"lr rlue là fàrnat àonnercial
sravérait plus pratique au t irage. ttest àésorrnais sous cette fo1me que
Fareftra Le Bullet in du Spé1éo-C1ub de Dijon.

Nous informons dès naintenant les menbres du club:r 'aineique les anis de notre â,ssociation, que drinportantes lnodif ications ont
été appor tdes à notre s iège soc ia i r 'q* i ,  i "à"  net te i lent  amél ioré,  pré-
sente-un aspect spapathique et "c"ueiuànt, où chacun trouvera lranbtancequi s I innpese.

I[otre présid.ent d.rlÏonneur, Monsleur ]e professeur CIRYIti tulaire de 1a chaire de oéologie de i,uni.,r*r*i té d.e Dijon, a étéélevé à la Présid'ence d-e lrAcadéurie des Scienees, Arts et Belles leôtresde Dijon, et à cerle de la commission e.epartementale des sites".

Notre crl.leg:rre jytfnsieur Irabbé &$RIl,If,li.,vient d.rdtre élu r[enbre
résidant de Ia riême Acadérrie.

Qur i l  nous so i t  pern id de les pr ier  de t r r :uver  ic i  l texpreseionde nos p lus s incères fé l ic i ta t ions.



htli NIVEAIIX CALCAIRAS DE IA COTII D 0R

Par M. Ilenri TINTANT, Chef de travaux
c1e Di j  on.

à la Facu1té des Sciences

Si le but ôe la SpéIéologie est le recherche àt t tétud.e
des grot tes,  l tex is tence et  Ie  d.éveloppement  de ce l les-c i  est
cûlnmand.é avant tout par 1a nature géologique du sous-sole

La contiition prenoière pour qutirne région naturelle puisse
of f r i r  au Spéléolo6çr . re  des cav i tés in téressantes,  crest  qur iL  y  ex is te
des niveaux suff isarinent puissants d.e calcaires puïs. Seu1es, en
effet ' ,  les roches calcaires peuvent par dissolution sous 1taôtion
d.es eaux _chargées -$e gaz carbonlque, donner naissance à un réseau
ce cavités qui sf érargira progressiveme'n'b, depuis Lrhr.uobre boyau
qu1 arrôte le spéIéologue re prus nince, jusquraux raagnif iques
salles d.es granùes grottes des Causses ou du Karst.

r l  est doao incispensable que le spéléologue connaiese au
moins leer grand.es lignes d,e la géologie de la région qur11 explore,
af in  dren est lmer  les poss ib i l i tés Ce recherches,  e t  d ,e chols i r  1es
points qui lui paraissent les plus favorableg,

h Côt+-it t t lr  par exemple, on d.evra él ininer à priori  toute
la zône d.u ldorvan, constituée uniquement de roches cristal l ines,
alnsi que toute la rr laine à lrEst ôe la cûte, faite de sables et
t l targi les ctrâge ' Iert la, ire. Dans tres d.eux cas, Itabscence totale de
calcaires i :r 'Nerolt torrte formation de grottes.

- Seulr,r les-furrains drâge Jurassicluer eul couvrent d.tai l leurs
la plus grande partie d"u Département, prénentent des niveaux cal-
ceilres s"ssez développés pour fournir au spéléologue un chanp do
travail  intéressant, '

Ctes;i  donc sur la série spratigraphique du Jurassiquo que
nous voudrions clonnerr' lci quelques indications

Ler Juril,sgique est constitué par des alternances de calcaires
et dtargiles. ces ciivsrs niveaux sont groupés en -é!_ary.r ôont nous
arrons d,onner ci-r lësscus la l iste, et la constitut ion l i tbolog"ique:

te Ju+ae$ique in{érie ou I,ias oonprend les étages suivants
de bas en haut:

- fg-8&!igg.formé de grès blondsr pell épais (quelques nètres)
avee de rare6 fossiles marins.

,_^_^_ ̂ --+o*t 1r$eJlgglÊiça apparaissent les calcalres, mais encore enDarlcs tres peu épais, et souvent transfornés en nineiais d.e fer.
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Le prenier niveau franehernent earcaire est çonstitué pur
le S*némErien: ee sont cles ca.1ci i , i-res gris_b1eus, durs, en banesasseu peu épais, ,oi l tr is d"e fossi les: i iuitru" (#dh;;) "r,- i l -
l*" I  * . t . : . Iq,uj f  o:.sent r.rne corniche drr::re i j . izaine de mètres Cehauteur, à. la base d.es talus narneux d.u Lias, tout autour du
Morvan. r,e type t ie cet t i tage * orair leurs étâ pris en cûte-dror,à Sernur.

La faible épaisseur de ces calcalres ne pernet pae drespérer ;g trourer un réseau karstio,ue' bien d.éveloppé. Tout auplusr peut-on y signare' ça et 1à iuerques tïous â* peu rlr impor-tance.  De-p lus,  ces ca lca i res sont  souvent  recouver ts  e l run épaismernteau d targi le d.e d.écalc: i f icatlcn ou d.e l inons quaiernaireË,pouvant atteind're plusieurs mètre"q, sur re terre-ptain d.e 1lAuxoisr eui eolmate toutes r.es f iesureo qui pour.r,âient sry ôtrefornées.
Au-dessus d.es calcaires à gryphées conmence une irnpor-tance série argireuse 'de près de cent àètres ,1réperisse;r-;; ;-

l : :"î i :  1:"_:*:**s Chqrnnguthien et loarcien-, à peine coupée vers. , i r r  z i )  ae sa nauteu:  p?t .une corn iche ca lca i re peu épaie lse,-quelques mètres)  mais  t r 'ès constante:  cre s t  le  n iveau d.u ca l - .caire à Gryphées geantes. (Duesri ien)
cet te  sér ie  arg i leuse fornô 1es pentes d.e r . r {uxois ,tout ar.ltorrr d.u massif clù Morvan,
El1e est évide'rnent ûénude de tout intérêt pour lesPéléologue '  

-( A suivre J
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LES EXPIù5TFS EN SPETEOTJGTH.

Lors de la préparation de ce texte, un art icle d"e Monsieur
Aubaret, traitant clu nême sujet, a, paru rééenrment clans lè uotr"t i t t
du Comité National de Spéléoto6çie. 

-

lxous avons j ' :gé toutefci.s qurl l  était ui i le de faire paraltre
rrétude que nou.s av-ons faite, eer i l .  est bon d.e rapperer càrtainepr inc ipes ind ispensables sur  l ru t i l isat ion des exptôs i rs ;  not re
but  é tant  avant  tout :  r '1a séc*r i té  et  ra  réuss i ter .
_  l renpio i  drexplos i t 's  en epélé<i log ie se fa i t  de nos jours ùeprus en plus fréqr9lt;  Ies passâ6es étioits, les che!1inées à oéuou-,n,,r.

thef r  les pui ts .à dégager ,  à t  ]es r routes moui l lantes à suppr imer,
éta ient  ar r t re fo is  au iant  â tobstac les devant  lesquels  nous regt ions
inpuissants . Auj ourd rLrui, avee d"e I r exprosif et 

-du 
courage, i lest en général relativement aisé drappàrtà"-onu solution à cerp rob lènes ,  '

Tout  drô5ord,  quel  explos i f  u t i l iscr?
La c lasei f ieat ion du Serv ice c tes.Mines( i :asée sur  la  composi t io lchinrique et non sur ra puissance) est èt"utie conune suit;

- clgsee !. Dynanite gomine et autres exprosifs à base dcnitroglycérine .
Classe 1-h is .Explor i fs  perchloratés p last i f iés.
classe 1I-.poudres noires au nitrâte âe potassiun ou des odiuno.
g lasse , l r r . .Ex i r lss l f 's  chroratés (o g)  ou perchroratés(0 p)
Classe l-V;Les poudres noires *,:rpriréeo .
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OlÈss.c V. Explc*ifs au nit,rarte dtanmoniaque.(iV) ' . ,  , l

Xîous ne parlerono pas cles s;r.1: leeifc à lroxygène l iquide,
diff ioi lenrent uti l . isable en spéléo1ogie, r: i  t ie ce..r,x des elasges II et
TlIr qui sont cles explosjfs lents,

Les erplosifs brisanie sc,nt ies seuls aptes à tlonner rles résul,- , l
tats intéressants, et clans cette ca,'légrrie nous trouvons les prod.uits
des  c lasses  11  I  b i s ,  IT I  e t  V .

Sieuls 1es explosifs nitratés (classe V ) pri isentent une très '  I ,
granclc sécurité; cO q'-t.i leur perrnet rle b.$ns<flcicr de condi.tiols spécia* .
ies tians J.e rè6rlenentation rle Leur rnagasinage e.t dc 1eur trausport.

Lrous les aut,reu soni dangorrux à lnanipuler quclquten dlserii
eGrtains fabricants ou ence,rtoucheu:'Lr.

I ln  sp i ; ldo logie,  les explos i fs  des c lasses I ,  I . i I ,  o f  l i  sont
ceux qui donnent les -meil leurg résultats à condit ion ' . le les uti l iser
eous certaines oondl.t ions.

teci dit ; ,  oornnent les enploy+r?
Lors<1ue on se trouve ne présencrr i l tun . lbstaele, r:eic*ssitani; 1l

enploi i i" fexplosif,  i l  eat nécessaire iLe faire une étu$e ds ! i :r roche i
avant toute opération, en effet, d,arrg certainË cirs, i . l  ;era irnpossible
ile placer une châ.fge sâ,i i ',r.v'..rir à craind.re des ébouleneats çtirieux i
dans drautres eas, un ex&rnen approfondi peut pernettre dtuti l iser c€r- l
taines f issures naturei.Les qrri  faci l l teront la nise en plece deu
charges.Mais, dans fa plupart des cas, i l  faut tcujours percer un trou'
seule sondit ion pcur que lrexplooif at i  un rerrdenent raxirnuro..

Fai re un t rou,  d i rez-vouo,  nrest  pas tou joure fac i le ,  prà;sd lun
obstacle 6n est déjà souvent fort 'à 1téirôlt eoi:.nê!ùer et }eô ôonri i t lons
de peroenent sont très dif, f ici les voire i lêrne inpossibles. Dang ce caa
1à. seulencnt, iL y aura l ieu drappllquer 5 ou 6 cartoucires conti 'e La
paroi et de les y maintenir avec un bon paquet dtargi le.

Pour Ie perceuoent des trous, 11 eet ind.ispenaable dtuti l lser
d e i l b r o c h e s s p é o i a 1 e g e n a c i e r g , u t u n g s t è n e ( p 1 u e i e u r s f i r n e g f r a n ç a i - � �
see f'a.brlquent c€ genre cl.routil) dtun êiamètre 3.égè;'enent eupérleur à
celui des cartouohes et dfune longueur mil:inut de 40 cn.Sl ie place Ie
permet, Ie nieux est dtemploye! une bar.re à mine de deux nètres, mqniée
à deuxr ae qui d.onne.à ltoutil une prus grande forcc ôe percenent .

A tLtre drexenpler en travail horizontal, sur un radeau anarné
dane l"a rlvièle squterraine de Bèze, nous aonptionsr, d.ans une roohe
dure, trols heures pour forer un trôu cie soiiante céntlnètresr..E€Llg : ,
le résultat d.e l f  explosion . justi f lait  nos effortso .
'  Ir tanorôe eleetrique est evidenment Ie netl.Leur systène dral lunagg 

'r

osr tl préeente un grand aonbre d.ravantages sur toue res a.utres.
Ï.,e coura4t peut être'donné par d.ee ptles ordlnaireel toutefote,

gl lfon utillee du ftl téléphonique anértoaln, iI est fréquent que aàlles*
;É gotent insuffisantee poui p"oiqquu" lrexplôetoa. Cecl provierit du 

- 
l

fal't que oe ti1 possèd,e une résiEtanoe inportante cn raison cle ra oongtir
tution (4 brlna d.tbcier, J brlns de cuivrË) et 1I vaut mi.eur eu général
80 Pro{turer un petit exploseur (5 nlnes) à nagnéto, d.on'ù lrenoonbrenenl ,
et,le poids sont très réd.uits et qui d.onne 2ro voltE et l ampère, pe;rne.tr l
tant aiasi cle réugs.ir toute$ les expLoelons, nêne avec ctes portloæ Ae.'
flI lnportan'teer . l

La nise ,en place d tune ou plusieurs cartoucheg tievra €t:.e pré-
cédée pa,r un cùrqge, soigné rlu trou d.e rslne. Âyent ce gllsser les
cartouches ùans le 1{our^ le chantier r i . f l t  être 6vaquér'ae..reEta$t qlug. .. . ' , ,
1 t o p é r a t e u r , . s o c o I û p â 6 n ê a ' t . n 8 i È ; é l r è à i u * i r u * * ' ' t . � � � �

. ' . .
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Li i  ou les csrtcuches seront lntrod.ui tes dél icatenent,  avec uh
bourroir  en-bo-!S-,  1a cartouche porte-âl iu. fc€ ét;rnt  placée la cternière,
et : : roussée i lé l icerteraer: t  .  te bcurrage se fera'avec de lrargi lc. ,  que
l ron  aura  rou léu  Cane les  mains .

Pour anorcer,  ouvr i . r  }a cartouche; faire la place d.u détonateur
€i.vec un craycn ou nn batonnet, et introd.uire le détonateur. Refermer
lr i .  carbouch.e au noye& r l rune f icel le.

Le bouri 'age doit  être fai t  d"oucement,  surtout pour les premièree
bour rer l l  1es  d .e rn iè res  seron t  tassées  à  la  ma in .  En pr inc ipe ,  la
hauteur. iu bourl iJLge ne d.oi t  pas être infér ieure à 2O ceni imètresrpour,
los les p:remiers cent g-rainnes d.e ]n charge, avec add.ition de ! centi.-
i lè i les poul ohaque ce.rr taine de gia.unes ajoutée.

Avant de brancher les f i ls d.u Cétonateur sur la l igne, ceLle-ai
devraêtre mise à, 1z: tarre; on devra rrras.qurer également que r ien nrest
branehé è .  I tex t ré r l i té ,  e t  c1u , f  L l  n tex is te  pac  de  r i sque de  contac t
en t re  des  t lga tures  éventue l les .  Les  ép issures  c levron t  ê t re  i so '1ées .

Aucune tract ion ne doit  ôtre fai te sur la l igne r lui  poumeil t
désrocher les l igr i ture-s ol l  .erracher le d.étonateur,  ce qui r isquerai t
avec les cxplosi f 's ehir :ratd:s,  d. t- .  provo(Juer 1 |  explosion.

Ce lu i .  qu i  a  fa i t  le  b ronchenent  se  re t j - re  a lo rs r 'e t  avan i ;  de'brancher,  
s l i lgsLrre que tous ses c 'amerades sont en sécuri té.

S i  I t cn  ne  peut  fa i re  exp loser  d ,epu is  l t in té r ieur  d .e  la  g ro t te ,
se nettre à l -rabr i  i larr .s d.es endroi ts oir  la votte est parfai teme.nt
saine. Méfiez-vous Ce ne pas stat ionner sous r ies chenin6es, où ctes
p ie res  ins tab les  r i squer r t  do  se  dé tacher  scus  l re f fe t  de  1rébran-
le r ; ,en t  .

{vant de tern: iner,  nous vouorions r l i re. ,  comme 1ra fai t  l i lonsieur
Aubarct,  qur i l  est lndispensable r le l i re attent ivement le Manuel
"S iek ford t 'a ins i  que le  "Manue l  à  I tusage d .u  personne l  appe lé  à
ut l l iser des explosi f ,s dans les carr ières".

-  l l loubl iea jarrais quten i l€; ,  vouif  conformant pas.aux prescr ipt ions
qui y sont données, vous r isqueu une nort  af freuere; une grave muti la-
t ion de Ia face ou des membres; la perte d.e la vue; Ia mort ou Ia
blessure grave d.e vos carnarades de travail.

Jgous donnons ci-dessous certaines de ces prescr ipt ions, qur l l
y a l iou è" lavoir  toujours présentes à l respri t l

Ne ja,r iaie transporter l -es explosi fs et les détonateurg dans le
mêrre o olis .

Ne jenais fu:.aer lors d.u tr.ansport.
Ne pas les.nnnipuler pràs drun feu ou d.f une f la"n:me.(pas

lampes à carbure)
lenir toujours les explosifs et lee amoroes électr iques

tle l  rhunidité.

ile

à l rabri.

Nraband.onner ja"nais les explosifs sur le terrain ou dans une
voiture ouverte.

Ne pas comprimer la cartouche anclrcôc.
Ne nettre le feu que lorsque tout le nond.e est à l tabri,
Ne janais d.ébourrer une ehar.ge ncn explooée, mais Fêf,cer un

nouvoau trou à 2] centinnètrrss au moj.ne du preraier.
Ne pas employer dramorces électr iquas par tenps d.toragea
Ne lanaLs descendre d.ans une grotto arrec 1es cartouches et le+s

détonateura sur 1e c4êne intl.ividu! ,,
Ne pas transportcr 1es d.étonateurs er vrac d.ans .vos poches, '

nale i l  faut les .envelopper séparérient avec un journal, et Led mçttre:
dans une boite,

1. ,:

r ,  . t
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Lee cartouches rie dcivcnt ûirc ancrcd;es .1.,'.r'rr.. ncnnent de "' '

1 r  e ,np lo l  .
Ne jameis  conserver  C. lexp los i fs  chez  so i .
l le j ; "umais revenir  i inrcécl iat i . : i i ient sur les l ieux de lrexplosionr . ; ' ,

Ies gaz nocife r i .squant de provoquer des rnai laises i : t  mêm.e la mort.
(Gouffre des rnorts en l tal ie)

, N o u s r e E ' t o n s à 1 r l d ' i s p 0 s i t i o n d . e t o u s c e u x q r r j . d é s i r e r a i e n t � �
des renseignene".nts coinplérnt,ntairrg à ce eujct ,  en part icul iersur Ia
nnnibr*:  de faire lee dei landes pour obtetr i r  d.es explcsi fs et leur
stockage, sujet que nous nravcns p1).  t rai te:r  dairs cet art ic le.

-o -o-o -o -o -  o-o -o-o -o -

tE ,GOTJFFR!] I,' ,ffih],Iq

à Véronnes lcs Grandcs .
Par Monsieur l rabbé Joly,  (chargé cin Cou.rs r ie Préhistoire à Le Faoulté
dds Sciences, et Délégur d. i l  Ia Recherche, Scient i f ique) et par R.Rate1.

Elr !'évrier 1952, on C.éoouvrait une cavité en forinc dtentr:nnoir, -
d.ans un ch,;l:np, *n lle.udit rrBcuchern.i" l a1:partenant à r\ionsier.rr J{aurice
$laire, de Véronnes les Gra,nti.es

Le Spéléo-C1ub ayant été prévenu, prenait aussitôt contact avec
Ie propriétaire, tout surpris .1urun trou existât à eet endroit.  En effett.
quelque temps auparavant, i l  nry avait r ien, et i . l  y eirôulait avec son
t rac teu r .  .

11 s tagiosai t  a , lors  d. tun s l l i r , . , IÈ t r ;u ,  crcusé dans la  ter re,
Largc de l r lûn,  long dc l , ! (h i  e t  pr r : fon i l  t ie  2r8ùn.Âu fond,  côtdr  ouestr
on apercevait la roche, ainsi que quelr lues blocs, Enfin, une petite
galer is  i rupénétrable de d i rect ion S"0.  se L i ; r i l ina i t  en s i f f le t  à  1r2m
de son entrée .La visite minutieuse perinit,  i . ' .n dripleçant qu.clques blocs
de noyenne importanêe, de découvrir un ori i ' ice r ie 20 centir:rètres de
dlanètre, par lequel on jeta des pir:rres que lron entend.it  d.évaler
dans un puits.fmnédlatement, d.es nesurcs furent prises pour ctégager cet
endroit d.e Ler terre argi leuse qui y était eccunrrlée, of une dall 'e impor* .\
tante fu t  a ins l  nr ise à jour .  E l le  fu t  ce inturée avcc des cables d. racter
et  h lssée hors du t rou,  à  l ta ide de Ia  t ract ion r l tunc vc i tqre.  Cet te
<lal le enlevée laissait ' r"oir un orif ice dans lequel i l  était possible de ' .

s I engager.
Toutefois, le fait  drenle-rer cei;te dalle avait provoqué des

chutes de pierres et d.e terr 'e, et i l  fal lait  craindre qulun nouvcl
effondrenent ne vint tout bouchor à nouveau. 11 ntétait donc pas
queotion de erengeg:er dans ce cond.uit,  dans avoir bols6 soigneusement
Ie t rou in i t ia l  e t  le  p la fond.  de 1tentre5e.  f l  eet  bon dra i l leurs.de , :
rappeler à ce sujet que, d.raprès 1-thypothèse de Lt,hman, la tr iression ôee
terres à 1mètres d.e profondeur est cirenviron 1 tonne 65 psr nètre
carré, d.ans les, temains argileux. .

Un sérieux boisage fut Conc effectué, grâce à lrobl igeance dê
Monsieur Lucien Mail lot, maire de Véronnes les Petitesr guir atùe1ant - '
un cheval, apporta d.es planches, r les ét. l is et des na,d.r, iern

tlne écheIIe, sol id"euent f ixéer p€ï,ni-t c,. l i , \ : : 'ù l-tr,  v"isite du puits.
o n c o n s t a t a q u | i 1 e ' a g i s s a i t r 1 | r r n e t ' i . : s ' ' t : ' o d . e { à 5 l i i è t r e s d e 1 o n g , � � � �



renflée en son mil ieu, et conprenant dans Ie sens vert ical de petits .
pal iers dtune roche extrêmement découpée et acérée.

A u b a s d u p r i r 1 t s d t e n v i r o n 1 5 r n É t r e s d ' e p r o f o n d . e u r n s e t r o u v a l . t �
un a&as de tere humid.e. Pas dlouverture ni puits nouveaui eeule, ûne ,
pente très lnclinée conduisait à une cheminée semblant renonter vers
Ia surface ôu sq}. Cette pente était faite d.e roche l isse, recouverte
de glalse, et les essais effectu{s pour Ia remonter furent vains.

: ;I.lê nuit étant venuer on décrda d.e oontinuer ].e Dirnanche suiva^nt
1a prorpection. Corune la cavité nravait pas de nom, on d.écida d.e l tap
peler rr0ouffre drÂurél ier ' ,  Àurél ie étant'1e prénom de la nère d,u pro-
priétaire clu cha^urp, Monsieur Maire.(Ce baptêrne ' tcivi lrr fui consacré,
conrtre de bien entendu, par quelques bonnes bouteillesde la Réserve de
Monsieur Maire, lequeL, en bon rnécène, nous en pronit drautres, à t i trà
dlencouragennent).

Par prudence, ilionsieur Maire tenalt à connaftre les rrdessous de
Ia chooett, car la culture notorlsée d.e eon ehamp d.evenait d.angereuqe,
d.rautres effondrements é'bant possibles, soit t lans le voisinage imnédiat '
du trour 

-soit 
&u.x srlr ' : . ' .ons, À ussi nous donna-t- i l  l rautorisation i lè

poursuivre lrexpl-oration conrplète d"u gouffre.

Le Dimanche suivant, nous revenons plus nombreux reprendre nos .
travaurt. Parvênue au rrterninustt d.u Dlinanche précédent, nous édifions
unê pyranide hurnalne qui periret au einquième Spéléo le plue haut juohé
d,ratteindre une ouverture horizontale descendant aueeitôt en pente d.ure
dans irr ie petite sal lei une échelIe, posée à cheval Bur la crête les
séparant, perniet les a1tées et venues avec plus tLe faci l i té, oar on
patauge dans une glaise épaisse, gluante, et col lante au poesible.

Panvenus de l-tautre côté de la crête, nous descendons tant
bien que nal d.e l tautre côté, et trouvons au bas de ta petlte sal le un
second pui ts ,  dont  on dégage l tent rée t rop ét ro i te .  Ce second pui ts 'a
une profondeur d.e l{ nètres; il eet plus vaste que le prennier, et dorrne -
accès à un palier ôorninant un troi.ejème puits .de l lrpO nètres, identique,'
au précéd.ent, mais se tcri.rinant par une fissure inpénétrable

ttexploraJion en profond.eur était ainsi terninée1 et noue
pensions avoir f ini nptre promenaùe souterrainei or en renontant au ,
prenier puits{ nous renarquons à Lrexfrérnité de la petite sal le une .
galerie étroite, en pen'be incl inée, glaleeuse à souhait, qui sembl.e
c o n t i n u e r q u e l q u e p a r t . L | u n d e n o u s p a r v i e n t ' a p r è s m a i n t s e f f o r t s , �
à pénétrer dans la galerie, qui d.onne accès à une petite rotond.e, ou ' ,
p } u e e x a c t e u r e n t à 1 . a p a r t i e i n f é r i e u r e d | u n e c h e r i i n é e , b o u c h é e à s o n �
sonnet par de gros blocs en équil ibre plus ou moins instable.I l  nty a, . .
p a s p o s s i b i 1 i t é a c t u e 1 1 e m e n t d e c o n t i r : u e r p 1 . u s h a u t , e t n o u s n o u s p t é -
parÔns à quitter cette, cheninée, lorsque En de nos canaradès, éclalrant :
a v e c s a t o r c h e ] . e s o 1 , v o i t u n e s o r t e d e r o o h e b l e n r o n d ' e , p r e s q u e
eonplètenent enrobée d.ans Ia glaide. En y regardant de plus prèsn tl
Ia d.égage, et srapergol.t  avec stupeu:r que clestrrrr lJn crâne hrrnain!!

Jugez de notre stupéfaction !
Est-ce un spéléclogue perd.u jattio, en oes lteux? ou bien, un

lndlvlitu entérué 1à? lfiaie alôrsr par o,i est-it entré?
Voilà blen d.es questJ.ons à résoud.re, qui nous intriguent au

pLlrs haut point. Or, courae iI est inpossible qutun indiviiiu ait pt. ,,
entrer d.ans le gouffre dans lfirméd.i€tt, nous supposons qutil est lcf -,.'r,
ilepuis trèe ùongtenps, et nous pensôns f,aire urie découverte intéres-
santer Bdut-être qr l ' l " l r l  1o{r111g.

Nous fou i l lons ' Ia  g ta i .o  pendant  que lgue
Ohance d.e décor.rvrir un cercle .métr'l l iorre *-erdêtre.

teqpsr et avone Ia
Àrlssi.tôt feaonté à,., - i ,.
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I o s u r s a , c e , e t ] . a v é ' n o u s n o u s a p e r c e v o n g q u | l 1 s ' a g i t d ' u n b r a c e l e t
en bronze. 

'  '

l l o u s g o n m e s d o n c c e r t a i n s d t â t r e n n p r é s e n c e d | u n e d é o o u v e r t e
archéologique. .Àussi 'prenon6- ' 'oo"raprdenentcontac!avgo.Monsteur
Lrabbé Joly, B"oi"uuà"i ae prétr i"toi"è à Ia Facurté d'es sciences de

D i i o n r  -  t ^ , r  - ^ 1 - + . : r , ^  ô r r r
conforraénent à Ia loi d,u 27 septenbre 1941, -relative.ar'rx 

fouilIee,

MonEJ.eur l tabbé Joly dennande unà'autôrisation de'f,oui l les à Monsieur Le

Dl.recteur d.es Antiquités n:.storiqu;;; ;" i  est accordée 1e lJ Juin '

Ira cavité étJnt située sur la ôotiorrtt" d'e Lux, le Ma:ire,,Monsieur

Lioret, prend aussitôt lee nesures nécessaires pour la protection t lu

gisenent? une barrière est ensuite édifiée autour d.u gouffre, pour

éviter tout accit lent.
sous faisorr" * relevé d.étaiIlé ôe Ia cavité, un pLa,n, et établts-

"orrs 1"" coordonnées, qui sont les suivantes:
X  =  818 .081
v = 28j.64
Z = 2"15t3 m.

Mesgieure-ôiry, Tintant et Mangln, du Laboratoire ôe Géologle tle

La traculté d.es Sciences de Dijon,- Otiaiânt i lgur p1?"9" la-nature géo-

logique tlu gouffre. Le pui.ts est'entièrement creusé d'ans les oalcaires

ooll thiqueo oonpacts, en bancs peu épais, appartenant à 1rétage Raura-

cien. Ceg calcaires présentent in féàer puoô*e" vers }e Sutt-Est '  (tQC

environ).
ï ls sont revêtus drun nanteau drépaisseur' très iné5ale cle I ' lnon

argller.x, riche en Çoncrétions fcrrugineusesr qui appatient ôane toute

la-région au Pllooène Supérieur. .  ,  . ,  1-^--!r^r,^
fes ffnons ru,*qo"it les oriftces dee cavités karstiques tlu. -

Juraesique SupérJ.eur, et expliqo*ni r"u sonditions 'le 1a découverte du

gou f f re ;  ,  . - - , r ^  - - - ^  ^++^ -+ i
Ce karst eet extrênenent éroclé, et noérite une attenti-on partl-'

cu l lèrer-àt  f " r *  l tob jet  d l rure étude spécia le '
ie puftÀ eet pârtiellement coknâté'. par ôes argtlee brun{aqnel'

prorren"rrt âu renanieient des llmons pliocène gous-iacen1g.

Ce sont ces linons de renplislage qul renferment 1a brèche à

osgemente et otiei" au ltépoque âe ta dattô f. Le rempllseage cle blocs

qul eumonte ceite brèche paialt art i f iciel '
Ce gouffre ntest pLus fonctionnel actuellenent'  L,tabgqenoe ou Ie

rareté des incrustationg de calcite rnontre bien Ie caraotère fossi le '

clu karst. fe fonA du gouffre se trouve actuellenent au-dessug ôe Ia

nappe aqulfère cl.es p1ateaux calca-i.res environnants I mais ?- *" falble

tiietance de celle-ci, puisque en période de hautes eauxt -iI arrivo que

Ie gouffr" "" r"rpfiâ"e pgf-f" Udg jusqutà une hauteur dtenviron 6 ou

J nètres au deesus . de celle-cl. '  .  ,- .  - --" r-.
ce gouffre appartient certainement à lrancien réseâu karst{,{ae

développé derns les ôal,:aires du Jurassique Supérieur entre,lag valIées

de la 1i l le *t àÀ-tà faze, léseau dont ia résùrgence ds oette dernière

doi t  ê t re l rexuto i re .
rr est à nober que J.a Ti1le, cllstante du gouffre ôe 5 k* "!

la Venelle cte 1.500 +ètres, se perdeni l t , tne-et l tautre à environ 25fu-
rlraltitude. Lralittuae ila la so"fage du gouffre étant cte 2Jl nt le fond

"n-i"o""* e à31 ^, donc à environ 2j nètres ag-dessouq èu niveau des

pertes Aes rivièrâs'précitées. !a r:appe d"oit done se trouvêr à envlron

1l a tO r.rètres de Profondeur. -2 1
La tenpérâtor" d.u gouffre est d.e 11)5, et le clegré hygroné-

trique eat de jZfc.

avant de donner un parçu des rech_erches de surfs,ae des envl"rorng

Lnnédiats itu gOuffre, il oonvie*t O" rappeler ).es travaut effeatuéE ilqtxA: .
Leg cmmwrqs eavi ronnantes : . .  , I :  , . . . ; , .

. : . .
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au $ord. de véronnes ies Gr.rnies le 3ong du vieux chenin qui
condult à Orvi l len existenÈ deux carnFs, lrun au Sud,-Oueet de la ôote 1o1,
lù lron voit cles tunulus fouil lés et d,es nurées basses, l fautre au ttoid.- '
Est dle la Chapelle Salnte Anne, protègé pa" une très belle ensej-nte cir-
oulalre qui vient stappuyer sur un à pic rocheux dominant ta Venelle.

Ileg fouilles ont été pratiquées dans le camp et au voislnege par
le eieur Boitari l  en 1842-4].et crntrâlées de loin par la Commisstôn âes
Anttquités ale la-Côte t l t0r (Procès-verbaux des séances: années IB42 et
f841f passlm) i  el les ont l ivré beaueoup de squelettes et des objets très
variés qui auraient pu donner d.es d.ateà sri l i  ntavaient été dispersés,
On eait seulement qurll y avait entre autre des monnaies ( une âe la VIffg
tégion) et que par allleure au Nord du Grand Chatelet, noinem a trouvé
plusieure grandes c&veg parfaitement conservées, et sur lrescalier de
l tyT"  dte l lee,  Fe t r ruvaient  d .eux c- r rnnes ôreràre dor ique;  tout  ceLa
lndtque t l f iopoltants vesti6:; d répoque gallo-ronaine.

Mais 11 y eut certainenent des rccupatians antérieuxes; l tenceinte
est à noyau de ehaux; les taupes, à rr intéi ieur, a^nènent au jour èes
tessons de poter ie^gress ière,  des éc lats  t ie  s i lâx,  e t  des f ràgnents d. ros3
oele reporte à 1a f ln d.e Ia pério, le né:I i-thique, ôu plutôt au tt6but tte
I 'Age dee Métaux. 

-

Aux environs cle.LTIX, d.lverses stations gallo-romaines, vi l las et
olnetlères ont été repèrés, par exemple au l ieu-t l i t  " en 0g4i".

Â lrest du Gouffre d.tAurél- ie stétend la tr 'orêt de Teioure. plusieurg
puits naturels en percent le eo1, en part icul ler Ie Creux d.u Dlable, t lrèsproohe du Gouffre dtÂuré}ie. 0n y signarep dans la part ie sud-Estr âuu 

-

rulnes attr ibuées à ce quton appelle la vit te d.tAntira; malheureusementron
nanque de rcnEelgnenents précis sur cette agglonération. Les trouvaiuàe
quron y a faites et d.ont on a connaisgance semblent u" ""ppo"ter surtout
au Moyen Age, et peut-être pour quelques unes à Ia périod.â-gallo-romainer

La cléoouverte d.es restes hunains dans ce gouffre invitait à ;;: 
- -

chercher dtautree vestiges archéclogiques qui pouvaient exlstà"-"i"ttio*'.
.h explorant I'a eurface des chanps, aane un rayon drune aentaitte-d;;t'
treo, an I Bu effeotivement ea reeueilLir.

U1 frenler lot est constitué par tle très nombreux teseone drunepotFlc dulcl .venrtgaée de préférenoâ à Lrintérleur, et ôeg fragnentc degarrerege énàtttés eur ra fâce eupérreurà;;;; d;t;i"-"ppÀiti"nnent è unepériEtte relâtrvèrnent récente, p"oi-être "o otoy"r, eg""
IIn eecond lot comprettâ â.e" fragments-dË naté'-j.aux en riaisoil êyeFdeo^opérattogs nétal.lurgiques: les unJ lourds, bruns, avec des vaouolestepleeéeg d'rune pell lcure blanchâtre et oristâtt j .ne; un autrs oongletanten une substanoe-très oulter et chargée d.r,rxyde d.e ier, qui pourrait êtreun débr is  d.e noule ou d.e cràuset .0n ne p"ot -àater  ces restes.
IIn troisiène lot groupe querques ies"orrs drune poterie rougeâtre,Ùournéer qui pouBait ge-papiotier â t.  pa"ioâe galro-ronaine ou geuloise..
Dans 'n clernler-rot, re prus irnportant, ii faut rang€r tout 'n.natérler i le la f ln_d,e la périod.à néari irr iquer'ou du d.éb,rt d.e r,Âge cleeifétaux' ce natérlel conpoite des pièces "i  uit"* et en pierre d.ure, et dela poter ie .
Lee pièoes en si lex sont pour l-a plupart d.e petites 4inenelong(entre rcn e l  4cn)s ; " ; ; ; ;  aà"-eôr" t "  "o i i i ! ,  souvent  peu reroucbés,nate surtout dee ranelres avec des f,ormes q*i'pnorr"nt en clériver; eleuxnuoldus gont- préo{sénent des nucléus de la-derles; signalons aussl unepolnte tle f]'èche triangulaire à pérloncule et à ailerôns bien d.égagêsrnai.ede fseture a,agez grossière, surtôut en ce qui côncerne 1a retouohe. LespLèces ert pierre' Àure sont surtout d.es frafrents d.e neuLes platee, et deç
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broyons en roche cristalline auxquelles il faut adjoindre un beau pi.Ion en
êlranit p9li, une hache polie assez détériorée et un fragnent d.rune autre en
&rèBr enfin un petit brôc en grès Jatnatre ereusé de ,.irr,rr"u] ;; ;î""#_vl 'r i t taûfutoLr, quelques menus tesÀons d.fune poterie à pâ,te tendre, noire oubrune, vont probabrenent avec cet outi lrage d.ô pierre. 

'

te natérie1 en silex est donc travàiIIé Àuivant une technique de tra-dlt ion Tardenolse, nais iL srinsère aans un-ensemble culturel nettement néo-11thlque.
Par conséquent, - i l  est str que la région a été très fréquentée parlrhonne, à la f in du lvéorithique, ou au début d.e rrtrge d.es 1détaux, puis à1répogue ga}lo-romalne, et dans ia suite.
11 vaut noter en effet que, jusque vers le mil ieu et peut-être nêneI'a f in du siècle dernior, Ie minerai aà rer des formations superf iclel les aété exploité dans toute àette: 'égion. Des a.mas de pierres, daus un petlt  boiosltué à Lrouest de lrAven d'tAuréIie signare;l  peut-etre un.de ces endrolts où,suj 'vant l fexpression locale, rron & t iré du fer[. pouf la périoi le qui srétend.d'e lrapogée d'e IrAge du Bronze à Itoccupation-rcmaine, 'r  " 'J-"""Ti-pI" ' j i" ;" 'lcl  df indications certaines; les trouvail les faites d.age le gouffre drAuréIievont contribuer, comne on re verra plus lain, à combler cette racune.
travarrrc d. t ?,pproche .

Ie prenier souci du Spélél_Club de Dijon fut de lever Ie plan d,eecavités souterrainee d.ont l tensernble forne Ie gouffre drluréIle, et drenétablir la coupe (cf. decunent joint. puis i ls cnLreprirent, pour faci l i terl faccès du gisenent, de nettre âlrecternent en communication Ie puits p.J.avec Ia surface. r ls y parvinrent après plusieurs séances.d.run pénible tra-vaLI de terrassenent, càr iI fallut """ràe" le sol jusgutà une profondeur deI nètree environ. &t raison cle cette profondeur, 1a tranchée d,raccès etevaltavoir J mètres cl'e Long sur I n.!o d.e ia"g",r*, afin de faciliter lrévacuationôeg déblais. ta préctàion du reievé effeËtué'dans les d.ivers puits devaitr6conpenoer Les âfforts des nembres d,u spéiào-crub, puisque ri;;;i";iài-àoderater eoup d'e nine prévu, en ralson d.e la couche roeheuse, leur perni.tdfaboutir exactement àu-deesus d.u gisenent.
la coupe prcduite par 1têffôndrenent initial avait nontré qurau dessusdu pults P' lr le terrain àvait subi d.es renaniements; lrargi le y étalt i l runbrun jaunâtre, au l ieu dfêtre rougeâtre; de plus, des pièces 6e bois trans-fornées en charbon par crmbustion lente':.narfiualent quril y avait eu dranclen-nes tentatlves dtobstruction du puits, dont i ,ori f icÀ étai i  probableneht béantdans lee tenps reçulég.
Le forage ant somqret d'u puits P.J. a mis en évidence sur toute Ia hau-

, luq 9t-1" coupe du terratn de recouvrenent des traceg dfactlvité hr:matne.'Ce fut drabord un si lex tai l lé dans Les;;;";;" superf iciel les; puio qua^nd.ct etteignit re soubaseement calcaire, on stnrrg"guà d.ans une cheninée à paroislnégul{ères, où lron rencontra des pi*"""u Ày""t subi l faction clu feu, descherbons, d.es tes_sons de poterie, .*ài i"uq"iâ 5 n.gj de profondeur.
[àt i1 farlut élargir ae i.rois Ë""Ë. à" minô-les i issures natur€rtee,frop étr-oites pour q.uron puisoe,accéd.er au puits p,1.
f l  fut posslble alors d.rétudier pl,r_- '-c: ' ,nc11i:-..vlrt  ce qui sry trouvalt.on prenait pted sur la coulée otargi le iu:.,  par ra galerie g. i ,  d.escend.aitvers re puits P, 2i d'u côté oppoeé à "*ï i* 'gâi"" i",  la masse argl leuse rargede lnr20 étùit conme coupée ""i f  n.!0 de fràr.r iuor. f l  srétait probablementProûui ' t  1à une sorte de âécrochemenb-provoqué par un gLissenent des matériauxdans la galerie G.J.
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lu aonet vlglbl.c dc Lrarglle, dténornee bloos oalceires eoounil6e
illfeill| prrrloont obstnrer un coadult P4 rcnonta^nt probablenent verl
la autrfaoE.
I Aprèe avoir établl un plartcher au niveau de 1a galerie G], solt
à 1o nètree de profondeur envir4n, on entreprit de nettre en éviâence leg
Ôesenentg sur une partte d.e la couche argileusel pour fj.xer photographi-
qtenent lf aepect tlu gisenent avant de ltentaner.

,Lropérat ion fu t  c l .é l icater  en ef fe t ,  l targ i le  t rès.g luante s fenle-
vait nal et 1rétroitesee d.u l ieu génait beaucoup Les mouvernents; nalgré oee
d.tfftcultés, on parvint à prend.re un ceûtain noibre de photos.

Résultate des prenières recherches.

! lexploitat ion néthod.ique du gisement nta été que eornmencée;
eeule a été étud.iée une partl e d.e Ia coupe de Ia coulée argileuse qui était
nise en éviclence au bas d.u prrits pJ.

A. - I .ra qoulée beueuse.

La eoulée el le-nêne ne fait Bas corps avec les p,rr,) is d.u puite,
quL en blen d.es points sont blanaires et propres, sépa,rées de ra masse
argLleuse par un intervalle de quelques niL1imètres d.e rargeur.

Dans Irargi le dtun brun jaunatre oonù englobés d.es nod.ules d.roxyde
de fgrr des galets d.e guarta, d.es caill-oux calcaires de d.inensions moyen-
nes (1o à ]o cn) qui paraissent jusqurlci plus norcbreux vere Ie sonmet,
quelquee petits fragpente d.e charbon, errf in quantité diossements d.thoaûes
et draninaux.

- Lrarg"i le d.escend jusqutau somnet du puits pzi au fond. d.e ce puits
sculs guelguee fraguents dros ont été retrouvés; d.laiLleur,s lreau y ionte
parfois jusqurà sept nètres envlron de hauteur, et c rest vraisenbl-ablement
ces gortes d.c crues qul., Iavant Ia base tte la coulée, ont mis en évidence
lee orânes si bien-conservés, naio privés d.e leur naxll laire inférieur,
gu€ rencontrèrent lee spéldologues lors de leur prenière visite.

3.  -  Les ogsenentg.

Les ossements sont en très grand nonbre d.ans la coulée argileuse;
il y en a davantage senrble-t-il dans sa nasse que vers sa surfac*J ""p"t-
dant on volt un os hr:ûatn coincé entre les groJ blocs qui ia surnontent.

Certains groupenents dros appartenant à un mêmâ indivi-du font pen-
8er que le ôésord.re nreet pas orlginel, mais que crest Ie mouvement d,e Ia
coulér  en descente qui  a  d isposé iee osse*entJ,  en nême temps qut i l  ea br i - '
sait un bon nombre par sulte des chocs contre ies parois cu entre leg
pierras entrainées.

Les os appartiennent à des honraee et à d.es animaux" T,es d.ébris
d'e aguelettes hunains sont trèe abonclants; cutre 1es .deux crânes bien con-
servée trouvée au sonnet ttu puits P2, trois autres crânes ont été xeoonnus.
cce crânee, quoique appartenant éviderunent à rrhomo sapiens, ont querque
ohose de fruetre et d.e bestlal;  certains sont très épais, * i  * f iagnànt d.e
na:cillalre inférieur nontre un os mandibulaire hautr-poorvo ctrr.tr.r nenton
trèe sail la.nt, avec d.es apophyses retournées vers lr lnté-,, i .r ,ur.

Leg autres os montrent que Iron a à faj::e à toutes sorteg d.r ind.ivi_
lo"t Jeunes et ad'ultes, d.es ileux sexes probablenent. r.,e ncnble de ceux-ci.
d'oit  t tre très inportantr-puisque Iton à déja reconnu trelze fénurs drolte,et que oe qut a été feuil lé ne repréoente qirtune toute petite part le du gtse-
nent'  Sl Ies os sont fra€nentés,eâra parai i  être prus Ie fait diaacidents gur-
v€nug aux squelettes que de nutiLations d.ont les vivants auralent été viotineg.
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Parni 1es restes d.ranimaux, ceux de chevaux sont Lee plus nombreuxi
beaucoup viennent de sujets jerines tlont les d.ents sont à peiie sortles, og
trèo légàrement uséesi -en qusntité noind.re, du moLns;usqutà présent, lont

,Ieo l i lcee appartenant à des bovinsl dtautres plus rares sont d.e sangllers
(une t l 'éfense en part icul ier) ou de cochons. Ces os nront pas les caractères
gul pourraient les faire consid.èrer comme ctee d.échèts d.e cuisine.

C. - Ob.iets nohil iers.,

Au ni l ieu de nagma cltoe et de boue, on a rencontré jusqutici quatre
braqelets ôe bronze et quelqtres tessons cle poterie. Ltrrn t iés bracelets a
i lee pet i ts  tampons;  i l  ee. rappor te net tenenl  à  la  Tëne I .  I l  est  t rès usé
8ur se face interne et Llon voit d.es traces d.e la bavure d.u uoulage. lous
ont en oonoun la petitesse de leur d.ia.mètre. Jusqufà naintena^rrt onnh trqu-
vé que quatre tessons; ils appartiennent à d.es vàses dtun façonnagg gros-
ster  é f fectué à la  roa in; , Ia  pâte nrest  pas homogène,  et  e l le-est  ùa l -ou i te .
Un t le ces teesono appart ient à un vase évaeé à iond'plat; Ies autres sont
informes.

D. - Ob.'iets tlouvés au d.es.sus d.u puits pI.

Lre forage de Ia voie d.taccèe au sommet du puits p) a pernis de re-
ouell l tr  quelques-obJets. I1 y avait d.es pierres calcinéés, âes cherbons
et aut'res traces ile feu jusque dane les anfractuosités d.u Àomnet d.u banc
aal .ca l rer  crest  à  d i re  jusqurà s ix  nèt res de profondeur .  Des tessons de
Foterie étaient nêlés à dee ciébris de foyers. I ls sont très d.i f férents
dee précédentsi i ls appart ienrrent à des vases faits au tour, de facture
soignée et clont la pâte f ine et honogène est bien cuite. 11; sont d.fépoque
gallo-ronaine ou gauloise. .

EypothèFe sur la nature d.u gigenent.

Ltétude de lrenvironnenent archéologique de lfAven dtAurél ie a
g91tré que ses abords ont été fréquentés pàr-Ies honnes, certainenent au'début de ltAge d.es Métaux, et auesi à rtéioque garlo-romaine. Dfautre
partr Itexistence des cavités souterralneÀ fut certainenent connue d.ane
lrsntiquité, soit que des cffond,rements naturels se eoient d.éja prod.oit",
sott que d,es travaux enf,reprio pour lrétablissenent d.e fonds d.e ôabanes
ou pôur des recherchee ninières res. aiant rencontrées; d.e fait,  i l  y a
des traces dlanciennes tentatives d,tobstruction, puis d.es restâe de foy;rs
jusque sur la roche en place

Enflnr Ie oonteuu d,e Ia ooulée argi leuse est de Ia Tène L Une la-
oune est alnsi conbléercar i l  ntéxistait pas d.r ind.ications certaines de
llocoupation d,e oette région à Irage d.u fâr.

Reete à expliquer la présence d,e tant d.rossements au fond. du gouf,fre.
0e-1e sont pas les restes d.e vict ineg dtaccidents. La profond.eur nrelt pas
tel la quron nrait pu retirer des geno tombés t lans cee trous. 11 eurait iuse falre qurUn isolé y reste, nais non pas un grand. nombre, Brfi.n, tes ôs
examlnés Jusqurici ne montrent pae d.e fracturee survenues avant Ia mort,

- On ne peut guère penser non plus quti l  stâg:isse dfune eorte d.e d.é-potoir aù I'ron aurait jeté des caclavres dont on vàulait se 4ébarÈu"r","""ga ne leur aurait pas laissé d.rof,nenents.
11 aurait pu se faire quraprès une échauffourrée, on alt précipité

res-norts, hornmeF et chevaux, 
-dani 

ce puits. on ne voit pas pouriuoir l t i l
en étalt ainsi, on ne les aurait pas d.épouil lés; et surtôut i"" J'quciettes
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nontreraient des traces de coups, et ee serait plutôt d.es squerettee
dlhrmmes. Quant.aux chevaux, ce seraient des animaux adulteJ et non pae
cle jeunes pourains. pa:r ailleurs, i1 nfy a pas que d.es chevaux, mais
aussi  des boeufb,  d .es noutons et  des cochonÀ. . .

Lltrypothèse Ia plus plauslble est dradmettre que cet aven a été uti-
l'lsé à la Tène l conne une sorte de puits funéraire par les peuplad.es,
peut-être d.es mineure, instal lés au volsinage.

0n aurait d.escendu les cadavres avec leurs paruîes et des provi-
si.ons pour leur nouverle vie, dans une galerie incrtnée, ou au fond. dupults; lrentrée aurait été ob,;truée par de gg.os blocs.

Dans la  su i ter -1teau,  en sr in f l l t rant ,  aura i t  ent rafné l rarg i le
auperf lcieJ.le, laquelIe, sfagglutinant aux squelettes, aurait forné le
ng@a boueruc que nous voyons actueLlement, ei qui aurâit glissé d.ans d.es
réglons plus basses.

Perspectives de travail

Les recherches au gouffre drAurél ie ne sont quramorcéeg,
Les travaux ultérieurs d,evront chercher à atteind.re deux objecti fs.

Le prenier sera de niettre en évid.ence ltentrée prirait ive, et
d.rétud,ler avec soin ses abord.s pour essayer d.e déceler cà qui sry est
passé,

Le second sera de réaliser dans le puits p.J. une coupe complète,
s t  poss lb le ,  de 1a,  coulée boueuse,  et  d . ry  obsôrver  avec at tent iàn ta  ré-
part l t ion d.es ossements et du rnatériel.

11 faudra évacuer les déblais à lrextérieur, pour quriJ.s puis-
seut être vus à ra runlère, ey quri ls ne gênent pas les-rechârche, ùr-
térieures d.ans ta galerie ô.1.

11 sorait souhaitable qutun spécial iste étudie les caraetères
norphologiques d.e oe groupe drhommes d.e la Tène l.

.  Tous res natériaux recueir l is à ce jour sont cléposés au ïrebo-ratoire de Géologie de ra Facurté des sciencés de Dijon.
Les travaux ont été poursuivie en L)JJ, et le résultat de nos

rechercheg fera t I  objet d.rune nouvelle corrurrr iôation.

Som et adressc

16 Boulevard d.e la

IVon du Gérant: R. RATEL.

de lrfrnprineur: SpEjLEO-CIIIB DE ]IJON
Fontaine des Suisses. DIJ0N.



\' 
-:r'Ir:ç*'

î
) { l

U . O  û
,tr s q)

: O L
L . - - r  >
r r O
X . O  - ( f

;.; 3
t -
-t .tl

É b _ e

- i 3
o c
, 9
o t s
C q . ,

< O o
L . n
o o

C
o
;
o

. O  -
.tl :
) u
o o -
L X
U û ,

û l l

J
) o
o_ o-

*-]
t l

,--.,/*/ t

Ui
(L,

r Q

L

c,

o
o

)
T

til I
n l, . I
f l
o l
O I

ltl i
5llë
rl l 5
i l '

"ll 3
ril v
rllË

J t r ' - t. . r /  |

û
tri

n--)
€

È
û-,
FO

ï .  -  r1-
! - ï . . .r--

N

r / l | \
H ! *

û
L

_9
U
o-

)
o
o

C



c a v  ç
c D \ O s
o o ( n
cO cri tO'

@ N
o c ! N

X > N

z
T
U

E.
:)

t

I
I I
l l
t :

! t /
J ï

I i

I
t-




